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La présente étude a pour but d’évaluer la production et la qualité de sperme de 17 taureaux Borgou. 
L’expérimentation a été réalisée sur la base des séances de récolte tous les 4 jours, pendant 36 joursau cours 
desquels l’efficacité in vitro de six milieux de dilution sur la motilité et la vitalité des spermatozoïdes (spz) a 
été testée pendant 28 jours. Les résultats ont montré que la fréquence de récolte expérimentée n’affecte pas la 
qualité des éjaculats qu’on pourrait  utiliser pour l’insémination artificielle à l’état frais (+5 °C). L’effet des 
différents dilueurs sur la motilité et la viabilité des spermatozoïdes, a prouvé que ces spermatozoïdes 
supportaient moins bien le milieu à base de lait de coco que ceux à base de jaune d’œuf et de lait de vache. 
Cependant, tous les milieux de dilution testés peuvent être utilisés pour conserver les semences +5 °C durant 
48 heures. La durée de conservation peut être étendue à 72 heures pour le lait de vache et le jaune d’œuf. 
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Parmi les problèmes qui intéressent au 
plus haut point l’élevage au Bénin, se 
trouvent ceux relatifs à l’utilisation de 
l’insémination artificielle, comme outil de 
diffusion de progrès génétique. Sa 
complexité laisse entrevoir une multiplicité 
de causes susceptibles d’entraîner 
l’infécondité et des pertes économiques. 
Qu’un seul maillon de la technologie de 
sperme (récolte, dilution, conservation et 
insémination) soit défectueux et le résultat 
final de l’insémination artificielle, c’est à dire 
la fécondation, peut être compromise (Jondet 
1980). C’est à juste titre que les milieux 
suivants sont testés pour la conservation de 
semence des ruminants : les milieux lactés 
(Martin, 1966 ; Leboeuf et al., 1998) ; les 
milieux à base de jaune d’œuf (Iritani et 
Nishikawa., 1961, 1963 ; Jondet, 1980 ; 
Moussa et al., 2002) ; les milieux glucosés 
(Palmer, 1984) ; les milieux à base de lait de 
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coco (Norman et al., 1962). L’importance de 
la fréquence de récolte est explorée depuis 
très longtemps, pour valoriser la production 
de semence dans les centres d’insémination 
artificielle (Jondet, 1980). Le choix de la 
température pour la conservation des 
semences bovines, est mis en exergue depuis 
l’époque qui a précédé l’ère de la 
congélation. Ainsi, parmi les températures 
mises à l’épreuve comme +20 °C, +15 °C, 
+10 °C et +5 °C pour la conservation de la 
semence, celle de +5 °C s’est révélée la plus 
efficace et a montré après un réchauffement à 
+38 °C, le meilleur taux de survie des 
spermatozoïdes (Mcfee et Swanson, 1960). 
Concernant la race bovine Borgou, des 
études ont permis de caractériser les 
semences et leur potentiel d’utilisation en 
insémination artificielle (Adamou N’Diaye et 
al., 2000 et 2003), sans avoir à ce jour, 
recherché les milieux de dilution peu 
coûteux, disponibles, faciles à préparer et 
ceux qui se prêtent mieux aux conditions 
d’asepsie. C’est dans ce contexte que se situe 
la présente étude, dont le but est de tester in 
vitro, l’efficacité du citrate/fructose/jaune 
d’œuf, du lait de vache, du lait UHT 
commercial, du lait de coco, du glucose 5% 
et du glucose 10%, 6 milieux de dilution, sur 
la mobilité et le pourcentage de 
spermatozoïdes vivants de taureaux de race 
Borgou. 
 
MATERIEL ET METHODES 
Les animaux donneurs de semences 
Dix sept (17) taureaux reproducteurs de 
race Borgou préalablement entraînés à la 
récolte de sperme et régulièrement collectés 
au Centre d’Elevage et d’Insémination 
Artificielle de la Faculté des Sciences 
Agronomiques de l’Université d’Abomey 
Calavi sont utilisés. Les animaux sont âgés de 
48 ± 7 mois. Toutefois, 6% des animaux 
avaient entre 30 et 45 mois mais 94% d’entre 
eux avaient entre 45 et 60 mois. Le poids vif 
corporel moyen ± écart type des animaux était 
de 235 ± 18 kg. En effet, 82 % des taureaux 
pesaient entre 200 et 250 kg et 18% des 
taureaux pesaient entre 250 et 270 kg. Les 
animaux sont alimentés essentiellement sur 
pâturages naturels, à base de graminées 
locales. Les bovins expérimentaux n’ont reçu 
aucune complémentation alimentaire autre 
que les minéraux apportés par les pierres à 
lécher composées du phosphate bi calcique, 
du chlorure de sodium et de potassium, du 
carbonate de zinc, du sulfate de cuivre et du 
soufre. En dehors du temps passé au pâturage 
qui a été de 4 h 30 dans la matinée et 3 h 30 
l’après midi, les animaux sont maintenus aux 
piquets dans un parc collectif pourvu d’un 
espace couvert.  
 
Récolte et examen des éjaculats : étude de 
l’effet de la fréquence de collecte 
Les éjaculats sont récoltés à raison de 
deux collectes par taureau, tous les matins 
entre 7 h et 10 heures avant la mise au 
pâturage, en présence de la femelle « boute en 
train », à l’aide d’un vagin artificiel. La 
température ambiante a varié de 24 à 30 °C. 
Le temps de préparation des animaux a duré 
environ 10 minutes et comprenait une ou deux 
fausses montes pour leur mise en condition 
physique. Chaque éjaculat est aussitôt 
examiné après la récolte, pour enregistrer le 
volume, la couleur et la consistance. Pour 
évaluer l’effet de la fréquence de collecte sur 
les paramètres spermatiques, un intervalle de 
4 jours correspondant à 1 séance/4 jours, est 
observé entre deux séances de récoltes 
successives. Ainsi, en définitive toute la 
collecte correspondait à 10 séances/36 jours 
ou à 2 récoltes/séance/taureau ou à 34 
récoltes/séance, soit au total 340 éjaculats. Les 
éjaculats ayant présenté les caractéristiques 
suivantes sont conservés pour la dilution : 
volume ≥ 2 ml ; concentration ≥ 0,4 x 109 
spermatozoïdes/ml ; pourcentage de 
spermatozoïdes vivants ≥ 60%. Pour l’analyse 
des éjaculats, une goutte de sperme est 
examinée au microscope avec un 
grossissement 40 à 100 et sur platine une 
chauffante à +37/38 °C pour apprécier la 
motilité notée subjectivement de 0 à 5. La 
concentration est déterminée à l’aide d’une 
cellule hématimétrique par comptage des 
spermatozoïdes dans une goutte de sperme 
dilué à 1% avec une solution de chlorure de 
sodium à 3%. Le pourcentage de 
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spermatozoïdes vivants est évalué sous 
microscope après une coloration à l’éosine–
nigrosine. 
 
Mise au point des dilueurs et de la dilution 
et examen des semences : étude de l’effet du 
dilueur 
Six milieux de dilution préalablement 
chauffés sont refroidis de +67 °C à +5 °C 
correspondant à la température de 
conservation. La composition des milieux de 
dilution est décrite dans le tableau 1. Pour 
l’obtention du lait de coco, l’amande de la 
noix de coco est lavée à l’eau bidistillée et 
transformée en farine par mouture. Ainsi, 100 
g de farine d’amande de coco sont macérés 
dans 100 ml d’eau bidistillée soit 1 g/ml, puis 
filtrés. Le lait de vache Borgou est chauffé au 
bain-marie à +92 °C - +95 °C pendant 10 
minutes, puis centrifugé à 3.500 tours/minutes 
pendant 10 à 15 minutes pour en extraire la 
matière grasse. 60 des 68 éjaculats de la 
première et de la deuxième journée de récolte 
sont soumis à la dilution à raison de 10 
éjaculats/par type de dilueurs. Ainsi, les 336 
paillettes des doses de semences produites 
sont conservées à +5 °C, à raison de 56 
paillettes par type de dilueur. Le volume de 
dilueur (concentration du sperme x volume du 
sperme) et le taux de dilution (concentration 
finale de la semence x concentration initiale 
du sperme) sont calculés de sorte que la 
concentration finale de chaque semence soit 
de 80 x 106 spermatozoïdes/ml. La dilution est 
faite en deux phases successives. Une 
première dilution ou dilution partielle avec 
une première moitié du dilueur à 160 x 106 
spermatozoïdes/ml suivi d’un refroidissement 
progressif de la semence pendant 2 heures de 
+32 °C à +5 °C et ce sous vitrine réfrigérante. 
La dilution finale pour atteindre 80 x 106 
spermatozoïdes/ml est réalisée par 
l’adjonction de la deuxième moitié du dilueur 
en 5 étapes de 10 minutes d’intervalle pour 
éviter les chocs osmotiques. Pendant 28 jours 
(J0-J28), deux paillettes/dilueur sont tirées au 
hasard et analysées afin de déterminer 
l’évolution journalière de la motilité et du 
pourcentage de spermatozoïdes vivants. 
Analyse statistique 
La procédure du modèle linéaire 
générale (proc GLM) du logiciel SAS ® 9.2 
(2008) est appliquée au volume, à la motilité, 
à la concentration et au pourcentage de 
spermatozoïdes vivants. Les deux catégories 
de facteurs fixes de variation suivantes sont 
considérées : la fréquence de récolte (F1 à 
F10) ; le nombre de récolte par séance (R1 et 
R2) pour les paramètres spermatiques ; le type 
de dilueurs (D1 à D6) pour la motilité et le 
pourcentage de spermatozoïdes vivants. Les 
valeurs moyennes sont comparées à l’aide du 
test t de Student et l’effet des facteurs fixes de 
variation est estimé au seuil de 5%.  
 
RESULTATS  
Les paramètres spermatiques tels que 
le volume, la motilité, le pourcentage de 
spermatozoïdes vivants et la concentration 
sont restés statistiquement inchangés 
(p>0,05) avec les jours de récoltes et le 
nombre de récolte par séance (Tableau 2). 
Quant à l’évolution de la longévité (taux de 
survie) et de la motilité des spermatozoïdes 
dans les différents milieux de dilution, à J3, 
les semences ont présenté en moyenne 3,9 ± 
0,2 de motilité et 73,6 ± 11,0% de 
spermatozoïdes vivants (Figures 1 et 2). Par 
ailleurs, le profil des Figures 1 et 2, était 
similaire dans les milieux à base de lait de 
vache et de jaune d’œuf. Jusqu’à J10, les 
pertes journalières de spermatozoïdes dans le 
milieu à base de lait de commerce étaient 
identiques à celles des dilueurs à base de lait 
de vache et de jaune d’œuf. Les pertes de 
spermatozoïdes et de leur motilité ont été 
statistiquement identiques (p>0,05) dans les 
milieux à base de glucose 5% et 10%. En 
définitive, les spermatozoïdes ont supporté 
moins bien le milieu à base de lait de coco 
que ceux à base de jaune d’œuf et de lait de 
vache (Figures 1 et 2 ; p<0,05), puisque les 
pertes ont atteint 100% à partir de J8 dans le 
lait de coco, contre 5% à J10 dans les 
dilueurs à base de glucose, contre 10% à J12 
dans le lait écrémé (Figures 1 et 2). 
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Figure 1 : Evolution de la motilité des spermatozoïdes (échelle de 0 à 5) dans six milieux de 























Figure 2 : Evolution de la viabilité de spermatozoïdes (% de sp rmatozoïdes vivants) dans six 
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Lait UHT de 
commerce 
 








Citrate de sodium (g)   22 25,3   
Jaune d’œuf (ml) 25 25 25 250 150 150 
Pénicilline G (UI) 1.000.000 1.000.000 2.000.000 1.000.000 1.000.000 1.000.000 
Streptomycine sulfate 
(UI) 
2.000.000 2.000.000 3.000.000 2.000.000 2.000.000 2.000.000 
Eau bi distillée (ml)   100 750 600 600 
Fructose (g)    20   
Glycérol (ml) 10 10  40 10 20 
Lait  70 70     
Lait de coco (ml)   150    
Glucose (ml)     100 200 
Mycostatine (UI)   1500    
pH 7,0 7,2 7,1 6,75 6,50 6,80 
 
 
Modifié à partir de 
Almquiste et al., 1954. 
Modifié à 
partir de 





Modifié à partir de Dunn et al., 1953 





Tableau 2 : Caractéristiques spermatiques des éjaculats (moyenne ± écart type) de taureaux de race 
Borgou en fonction de la fréquence du nombre de récolte par séance. 
 
 










vivants (en %) 
Concentration 
(x 106 spz) 
F1  R1 3,13±0,50 4,29±0,50 90,81±3,22 732,17±188,86 
 R 2 3,05±0,46 4,22±0,71 91,15±3,63 783,00±182,79 
 R1-R 2 3,09±0,47 4,25±0,61 90,98±3,38 757,58±184,82 
F2 R1 3,17±0,77 4,16±0,65 91,17±2,41 773,52±159,13 
 R 2 3,33±0,58 4,48±0,41 88,96±4,28 745,64±188,31 
 R1-R 2 3,25±0,68 4,32±0,56 90,07±3,60 759,58±172,25 
F3 R1 3,11±0,46 4,27±0,41 90,97±3,26 781,23±139,97 
 R 2 3,19±0,63 4,19±0,44 90,04±3,42 795,70±165,50 
 R1-R 2 3,15±0,55 4,23±0,42 90,51±3,33 788,47±151,11 
F4 R1 3,05±0,43 4,34±0,52 90,39±3,31 759,52±220,36 
 R 2 2,98±0,59 4,19±0,42 90,50±4,24 753,64±217,90 
 R1-R 2 3,01±0,51 4,26±0,47 90,44±3,75 756,58±215,81 
F5 R1 3,16±,50 4,22±0,34 87,41±5,02 706,76±153,43 
 R 2 3,11±0,44 4,31±0,42 90,04±2,75 777,58±178,88 
 R1-R 2 3,14±0,46 4,27±0,38 88,72±4,20 742,17±167,99 
F6 R1 3,22±0,78 4,16±0,55 90,41±2,23 790,29±199,22 
 R 2 3,09±0,59 4,00±0,60 89,57±4,39 815,00±191,08 
 R1-R 2 3,14±0,72 4,08±0,59 90,96±3,06 870,41±246,62 
F7 R1 3,15±0,50 4,20±0,30 87,60±5,00 706,78±154,43 
 R 2 3,10±0,40 4,30±0,40 90,10±2,80 777,60±175,80 
 R1-R 2 3,15±0,35 4,25±0,35 88,75±4,25 742,20±165,90 
F8 R1 3,10±0,45 4,30±0,50 90,80±3,20 732,14±188,80 
 R 2 3,20±0,63 4,24±0,72 91,10±3,60 783,50±182,65 
 R1-R 2 3,15±0,54 4,25±0,60 90,96±3,34 777,60±184,82 
F9 R1 3,15±0,76 4,15±0,60 91,18±2,40 774,50±158,14 
 R 2 3,34±0,60 4,45±0,42 88,95±4,30 745,60±187,30 
 R1-R 2 3,24±0,70 4,30±0,56 90,08±3,65 760,57±175,20 
F10 R1 3,10±0,45 4,28±0,43 90,96±3,30 780,30±140,90 
 R 2 3,20±0,62 4,20±0,45 90,02±3,40 794,80±164,58 
 R1-R 2 3,16±0,54 4,25±0,40 90,60±3,30 790,40±150,10 
Moyenne F1-F10  3,11±0,57 4,30±0,51 90,20±3,62 775,73±188,04 
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Volume (ml) Motilité de masse 
(05) 
Concentration 
(x 106 spz) 
% de spermatozoïdes  
vivants 
Pays ou région Auteurs 
Baoulé  
2,7 
3,1 0,96 63,4 Savane 
Burkina faso 
Cloé et al., 1989 
Angoni 3,25 
 












4 0,81  Cuba MenendezBuxa–
dera et al., 1983 
Zébu Criollo 5,85 
 
4 0,90  Cuba MenendezBuxa–









2,1 ± 0,1  19,2 ± 0,46 34,5 ± 1,6 Nord Nigeria Igboeli et al., 
1987 
Borgou 3,11 ± 0,57 
 
4,24 ± 0,51 775,73 ± 188,04 90,18 ± 3,61 Benin AdamouN’Diaye 
et al., 2000 




Caractéristiques des éjaculats et effet de la 
fréquence et du nombre de collecte 
Les éjaculats obtenus sont conformes 
aux normes de Bishop (1961) et peuvent être 
utilisées pour l’insémination artificielle en 
semence fraîche dont les caractéristiques sont 
les suivantes : volume > à 1 ml ; 
concentration > à 0,5 x 109 par ml ; motilité > 
à 3 ; pourcentage de spermatozoïdes vivants 
> à 70% (Jondet, 1980). Cette insémination 
artificielle en semence fraîche se fait 
notamment par voie cervicale puisque des 
volumes plus faibles de l’ordre de 0,5 ml et 
0,1 ml de sperme introduits dans le cervix ont 
déjà donné depuis des décennies, d’aussi 
bons résultats que des volumes plus 
importants de l’ordre de 2 ou 4 ml inséminés 
par voie vaginale (Jondet, 1980). Les 
taureaux Borgou ont présenté de meilleures 
concentrations et motilités (Tableau 3) que 
celles rapportées pour les taureaux N’Dama x 
N’Damance et Zébu Angoni (Tamboura et 
al., 1992). Outre l’effet du rang de collecte 
mis en exergue par Cloe et al. (1989) et qui 
n’est pas observé dans cette étude, d’autres 
facteurs susceptibles d’influencer la 
production spermatique sont évoqués en 
milieux tropicaux (Randel, 1990 ; Hanzen, 
2009 ; 2010), comme le mode de collecte 
(Salisbury et Vandermark, 1961), le poids 
des animaux (Cloe et al., 1989), l’âge des 
animaux (Salisbury et Vandermark, 1961), 
l'hygrométrie (Cloe et al., 1989), la 
température (Igboeli et al., 1987 ; Coulibaly, 
1988 ; Cloe et al., 1989), l’insolation et la 
pluviométrie (Coulibaly,1988), les saisons 
(Igboeli et al. 1987 ; Cloe et al., 1989) , la 
température (Fagnemi et Adegbite, 1982 ; 
Menendez-Bruxadera et al., 1983 ; Tamboura 
et al., 1992), l’hygrométrie (Tamboura et al., 
1982; Menendez-Bruxadera et al., 1983 ; 
Cloe et al., 1989) et la trypanosomose (Boly 
et al., 1991). 
 
Caractéristique des semences et effet des 
milieux de dilution 
Les valeurs de la longévité et la 
motilité des semences obtenues sont 
supérieures à celles communiquées sur des 
éjaculats en milieux tropicaux (Kumi-Diaka 
et al., 1981 ; Gauthier et Varo, 1985 ; Cloé et 
al., 1989 ; Tamboura et al., 1992). En 
technologie de perme, les dilueurs de par leur 
composition et leur nature (Quin et White, 
1966) de même que le plasma séminal 
(Bishop 1961; Nunes, 1982) sont susceptibles 
d’avoir une action favorable ou défavorable 
sur les spermatozoïdes. La diminution de la 
motilité et de la viabilité des spermatozoïdes 
dans cette étude peut être la conséquence de 
l’altération de leur structure et leur état 
fonctionnel (Jondet, 1980), de la baisse de la 
viscosité des milieux de conservation, 
réduisant ainsi le métabolisme des 
spermatozoïdes, même si ces facteurs 
explicatifs n’ont pu être pris en considération 
dans notre étude. Pour les profils de la 
motilité (Figure 1) et de la viabilité (Figure 2) 
des spermatozoïdes dans les milieux à base 
de lait et de jaune d’œuf, l’effet semblable 
exercé par ces dilueurs est observé sur les 
spermatozoïdes (p>0,05), alors que Dauzier 
et al. (1954) ont signalé de meilleurs résultats 
avec la poudre de lait par rapport au jaune 
d’œuf pour une conservation de plusieurs 
heures à +5 °C. Dans le cas de notre étude, la 
fraction lipidique et lipoprotéique du jaune 
d’œuf doit protéger les spermatozoïdes 
contre les chocs thermiques et va faciliter 
leur conservation (Moussa et al., 2002), c’est 
d’ailleurs pourquoi, l’ajout au dilueur 0,5 à 
1% (V/V) de jaune d’œuf est suggéré afin de 
prolonger la survie des spermatozoïdes à la 
température ambiante et d’en apporter 5% 
(V/V) pour la conservation à +5 °C 
(Salisbury et al., 1961). Par contre chez les 
caprins l’enzyme EYC (Egg Yolk coaguling 
enzyme) retrouvée dans le plasma séminal 
des caprins peut hydrolyser la lécithine du 
jaune d’œuf en acide gras et lysolécithine 
avec un effet délétère sur la survie des 
spermatozoïdes (Jondet, 1980). Pour ce qui 
se rapporte au lait, il a l’avantage d’induire 
une capacitation précoce des spermatozoïdes 
(Burh et Zhao, 1992), parce qu’il contiend du 
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citrate et une nouvelle addition du citrate de 
sodium n’est pas nécessaire (Jondet, 1980). 
Cependant, il peut contenir une faible teneur 
en glucose, élément énergétique 
métabolisable par les spermatozoïdes, et c’est 
pourquoi un ajout de glucose est 
recommandé (Palmer, 1984). En revanche, 
pour une conservation à +5 °C, l’addition 
d’autres sources d’énergie n’est pas reconnue 
nécessaire car Ehlers et Erb (1959) ont 
montré que la chute de la fertilité de 5,5% 
pour les dilueurs lactés avec le fructose 
contre 4,1% pour les dilueurs sans fructose. 
Par ailleurs, en séparant par une dialyse les 
parties à faibles poids moléculaires du lait, 
son effet bénéfique à +37 °C sur les 
spermatozoïdes du bélier et du taureau est 
signalé (Garcia et Graham, 1987) et des 
teneurs de 0,5% et 2% de caséine dans le lait 
sont optimales pour une conservation 
respective à +37 °C et à +5 °C (Martin, 
1966). L’effet protecteur du lactosérum sur la 
semence est reconnu notamment pour le 
buffle (Bhosrekar et Ganguli, 1971) et pour 
conserver à +5°C, la fertilité des semences 
pendant plusieurs jours, l’addition de 
glycérol au dilueur lacté est recommandée 
(Jondet, 1980). La courte viabilité des 
spermatozoïdes dans le lait écrémé de 
commerce (Figure 2), peut s’expliquer par la 
destruction de la lactéine au cours de la 
pasteurisation, qui a la capacité de 
transformer le lactose en glucose et 
galactose, deux monosaccharides facilement 
métabolisables par les spermatozoïdes 
(Jondet, 1980). Par ailleurs, il est signalé 
chez les caprins, que l’une des protéines 
secrétées par les glandes bulbo-urétrale 
(protéine SBU III) n’est pas favorable à la 
survie in vitro des spermatozoïdes en 
présence de constituants lactés (Nunes, 
1982), et reste à préciser chez les bovins. 
L’antifongique utilisé pour le lait de coco 
(Tableau1), n’a probablement pas stoppé, ni 
diminué la prolifération des champignons 
(Aspergillus flavus) retrouvés le plus souvent 
dans ce milieu et défavorise la survie des 
spermatozoïdes. Aussi, malgré la présence de 
protéines et des matières grasses en 
proportion variable dans le lait de coco (Fao, 
2003), l’adjonction de 0,5% à 1,0% de jaune 
d’œuf dans le lait de coco pour une 
conservation à la température ambiante, et de 
5% pour +5 °C de conservation est 
recommandée (Norman et al., 1962), ce qui 
n’est pas observé dans notre étude. Même si 
les semences ne sont pas évaluées pour leur 
fécondance, d’autres auteurs ont obtenu après 
5 jours de conservation à +5 °C des 
spermatozoïdes dans le lait de coco, un taux 
de conception entre 55% et 72% au Kenya, 
Uganda, El Salvator, Paraguay, Inde et en 
Allemangne, de 67,7% pour les semences 
conservées pendant 4 jours entre 11 °C et 25 
°C, et de 65,5% pour les semences congelées 
mises en paillettes (Salisbury et al., 1961). 
Par ailleurs, l’addition des substances 
oxydables comme le glucose, à la 
composition du lait de coco, a l’avantage de 
prolonger la viabilité des spermatozoïdes 
(Derivaux, 1971), surtout pour la semence 
bovine, en raison de sa haute concentration 
en spermatozoïdes, et un métabolisme 
anaérobie important où à 37 °C, 109 
spermatozoïdes consomment 2 mg/h de 
fructose (Jondet, 1980). Pour les dilueurs à 
base de glucose à 5% et à 10%, l’absence 
d’antibiotique peut favoriser la contamination 
bactérienne nuisible aux spermatozoïdes, 
toute chose qui reste à vérifier car 
l’adjonction d’antibiotique telles que la 
pénicilline et la streptomycine ou le mélange 
d’antibiotiques aux dilueurs a l’avantage 
d’inhiber le développement des germes 
banaux et spécifiques, puis de diminuer le 
pourcentage de retour en chaleur (Almquiste 
et al., 1951; Dunn et al., 1953). Le taux de 
jaune d’œuf à 15% (tableau 1) dans les 
dilueurs glucosés, peut être très faible et 
explique la faible viabilité et motilité des 
spermatozoïdes (Almquiste, 1962), d’où la 
nécessité de préciser la teneur en jaune d’œuf 
des dilueurs glucosés, car en milieux 
tempérés, la mobilité des spermatozoïdes 
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d’étalon est passée de 8 h à 101 h dans une 
solution de glucose à 7%, contre à 108 h dans 
le lait de jument, contre à 290 h dans une 
solution de glucose à 7% additionnée de 
jaune d’œuf à 5% et contre à 302 h, dans le 




Les taureaux de race Borgou 
répondent à la cadence de collecte de sperme 
tous les 4 jours et ce qui correspond à 10 
séances de récoltes en 36 jours. C’est un 
avantage dont le Centre d’Insémination 
Artificielle du Bénin peut tirer parti, pour 
majorer la production de semences des 
taureaux d’élite. Le citrate/fructose/jaune 
d’œuf, le lait de vache, le lait UHT 
commercial, le lait de coco, le glucose 5% et 
le glucose 10% qui sont les 6 milieux de 
dilution expérimentés peuvent être utilisés 
dans un délai de 48 heures de conservation à 
+5°C et à 72 heures pour le lait de vache et le 
jaune d’œuf. Le lait de vache, facile à se 
procurer et peu cher, constitue un substitut 
éventuel pour le dilueur à base de 
citrate/fructose/jaune d’œuf, un produit dont 
la fourniture sur place n’est pas régulière. Les 
résultats in vitro devront être confrontés à des 
résultats de fertilité. L’équilibre entre la 
composition des dilueurs, la température de 
conservation et le conditionnement des 
semences ainsi diluées doit être élucidé de 
même que l’évolution du pH. 
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